
zwischen Modern Jazz und Avantgarde angesie-
delten Klängen begleiteten Silvia Sauer (voc), Ernst
Seitz (p) und Colin Dunwoodie (saxes, fl) Fritz Langs
monumentales Science-Fiction-Epos "Metropolis".
Die einfühlsame Vertonung der drei Musiker schafft
gleichzeitig Nähe und Distanz zu den visionären
Bildern des Films. Nähe, weil manche Szenen direkt
und treffend in Geräusche umgesetzt werden: Wenn
auf der Leinwand Dampf aus den Schloten der Fabrik
schießt, stößt Silvia Sauer einen schrillen Pfiff aus.,
wenn die Kolben der monströsen Maschinen bedroh-
lich auf und nieder stampfen, ertönt monoton-rum-
pelndes Klavierspiel. Distanz zu dem oft schwer
erträglichen Pathos des Films vermitteln jene
Passagen, in denen die Musik die Bilder augenzwin-
kernd konterkariert. Als sich das Liebespaar nach
langer Trennung in die Arme fällt, schmachtet das,
Saxophon so übertrieben, daß das Publikum kichert.

Dem Trio - passend im Stil der Filmkostüme gekleidet -
ist der heikle Balanceakt zwischen Respekt und
Ironie in bewunderswerter Weise gelungen. »

(Frankfurter Allgemeine Zeitung)
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Ligo Ap'ola
«L'expérience est une lumière,
une lumière qui n'éclaire que soi-même».

Ligo Ap'ola, mot grec qui signifie un peu de tout, est un projet
multidisciplinaire et pédagogique, crée par Sieglinde Lleida, Luc
Rollinger et Charel Consbruck et réalisé par des élèves en prove-
nance de 17 écoles et institutions du Grand-Duché de Luxem-
bourg. Ligo Ap'ola, un peu de tout, est aussi le leitmotiv pour une
soirée thématique autour de la différence.
L'objectif au départ était clair: sur base d'une composition origi-
nale de Luc Rollinger, il s'agissait de mettre sur pied une comédie
musicale. D'emblée on peut dire que l'objectif est atteint. Ligo
Ap' ola est un divertissement agréable, made in Luxembourg, qui
donne l'occasion de découvrir ou de redécouvrir bon nombre de
nos jeunes talents.
Fidèle au leitmotiv, Luc Rollinger présente dans sa composition
toute une panoplie de mélodies, tantôt tendres, tantôt plus ryth-
mées, le tout dans une optique décidément moderne.
Ligo Ap'ola est un projet multidiscipli i ire, un travail de syn-
thèse entre le chant, la danse et la musique. Les initiatives dans
ce sens semblent se multiplier ces de 'ers temps. Est-ce que cela
tient au fait que le projet multidisciplinaire est la seule issue de la
création, une création à la recherche d'une certaine stimulation
externe, ou bien est-ce tout simplement le fruit d'un dialogue, un
dialogue qui fait partie d'un message qu'on voudrait porter au
dehors?
Ligo Ap'ola est aussi un projet pédagogique, car réalisé par des
élèves, am Klengen an am Groussen. Je suis d'avis que le mot
projet pédagogique crée une certaine distance entre les specta-
teurs et les acteurs sur scène, de façon à défo er c &rient la
vue des choses. On sait maintenant que l'école dispose d'un
potentiel de «main-d' oeuvre»qualifiée, une «main-
d'oeuvre»qu'il suffit de faire «travailler», dans un projet pédago-
gique ou non, peu importe. Dans l'ère du long life le. ing, le
mot d'élève n'a de toute façon plus de valeur.
Présenté pour la première fois dans le cadre de l'année euro-
péenne de la jeunesse contre le racisme, Ligo Ap'ola est une his-
toire d'amour trilingue entre Dan et Fiona, un peu à l'image de la
West Side Story de Bernstein. Il est vrai que, pour thématiser la
différence, la situation spécifique du trilinguisme luxembour-
geois s'y prête à merveille: le français pour exprimer un passé
dépassé, le luxembourgeois pour un brin de trop d'identité et
l'anglais pour exprimer ce qui est dans le vent. La langue véhicu-
laire dominante de Ligo Ap'ola est par conséquent l'anglais.
L'histoire de la comédie fait allusion au rêve et à la liberté de
l'être, être soi sans jugement, just be. Il est parfois difficile d'ac-
cepter les êtres tels qu'ils sont, difficile aussi de juger une pro-
duction réalisée par des jeunes quand on connaît leur dyn. igue
propre et lorsqu'on ne compte plus p. i les tout jeunes.
Ein Lehrstück ohne Lehre?, non, certainement pas. Le petit
numéro de cirque avant la leçon finale-tous différents, tous
égaux-nous met en garde de ne pas trop prendre au sérieux le
message qui va suivre.Ou bien a-t-on voulu nous signaler que la
question de la différence n'est tout simplement plus à l'ordre du
jour pour la jeunesse d'aujourd'hui?

Jean-Paul Barthel

(Le 25 octobre au Théâtre Municipal d'Esch-sur-Alzette à 15h00 et
17h00; le 3 novembre au 'Theater der Stadt Trier' à 18h00.)
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